
ÊÊ1

ƒditorialÊ: I zio RosenmanÊ: EngagŽs 3

DossierÊ: Les Juifs et lÕengagement politique
Hubert Hannoun. Barukh Spinoza, rebelle politique 6

Jacques Burko. Les juifs dans les combats pour lÕindŽpendance polonaise au X IX eÊsi•cle 9

Henri Minczeles. Engagement universaliste et identitŽ nationaleÊ: le Bund 23

Alain Dieckhoff . Le sionismeÊ: la rŽussite dÕun projet national 27

Henry Bulawko. Bernard Lazare, le lutteur 32
Jean-Jacques Marie. Les Juifs dans la RŽvolution russe 33

Jean-Charles Szurek. En EspagneÉ  et ail leurs 39

Arno Lustiger. Quelques notes sur lÕengagement des Juifs dans la guerre dÕEspagne 40

La France, centre de lÕaide internationale ˆ lÕEspagne 46

G. E. Sichon. Frantisek Kriegel, lÕinsoumis 50

Anny Dayan Rosenman. Albert Cohen, un valeureux militant 59

Lucien Lazare. La rŽsistance juive dans sa spŽcificitŽ 61

Anny Dayan Rosenman. Des terroristes ̂  la retraite. Une mŽmoire juive de lÕOccupation 65

GŽrard Isra‘ l. RenŽ Cassin, lÕhomme des droits de lÕhomme 69

Jean-Marc Izrine. Une approche du Mouvement l ibertaire juif 71
Charles Dobzynski. Dialogue ˆ JŽrusalem [Extrait] 77

Charles Dobzynski. On ne saurait juger sa vie 78

AstridÊStarck. Lionel Rogosin, un cinŽaste contre lÕapartheid 82

Rolland Doukhan - Daniel Timsit. Entretien ˆ propos de Suite baroque.
Histoires de Joseph, Slimane et des nuages de Daniel Timsit 93

Allan Levine. Un Rabbin, avec Martin Luther King dans la lutte pour les droits civiques 102
Question ˆ David Grossman 107

ƒtudes, poŽsie, essais
Lazare Bitoun. Juifs et Noirs au miroir de la l ittŽrature 109

Eveline Amoursky. MandelstamÊ: lÕidentitŽ assumŽe [Extrait] 116

Huguette Ivanier. Une Žthique pour notre temps, LŽvinas ou lÕhumanisme de lÕAutre 122

Charles Dobzynski. Le moi de la fin 127

Rachid Aous. Le Matrouz de Simon Elbaz, expression de la tradition chantŽe judŽo-arabe.
Le ÒjudŽo-arabeÓ langue ou culture ? 128

Annie Goldmann. La deuxi•me guerre mondiale sur les Žcrans fran• ais 132

Livres re• us 136

EphŽmŽrides
Rolland Doukhan. Le fi l du temps 139

SOMMAIRE



2 ÊPlurielles numŽroÊ8 Ð Les Juifs et lÕengagement politique



ÊÊ3

Depuis que lÕƒmancipation leur a permis de devenir citoyens dans les divers pays o•  ils rŽsi-
daient, les Juifs nÕont cessŽ de sÕengager politiquement, Ï uvrant directement pour la cause de leur
propre libŽration quand celle-ci sÕavŽrait nŽcessaire (sionisme, ou bundisme), ou luttant pour la
libŽration dÕautres groupes, souvent per•ue comme condition de leur propre libŽration.

Ces engagements politiques marquent une rupture avec la position traditionnelle qui fut celle du
juda•sme religieux pendant deux millŽnaires, cÕest-̂ -dire ˆ  partir de lÕŽpoque o•  le peuple juif perd
son indŽpendance, et subordonne son destin ̂  la venue du Messie. DÕo• lÕexpression traditionnelleÊ:
ÇÊne prŽcipitez pas la venue du Messie par vos actions, et priez pour la paix de lÕƒtat o•  vous vivezÊÈ

Cet engagement politique nouveau, surtout lorsquÕil est situŽ ÇÊ̂ gaucheÊÈ, est souvent per•u
comme ayant des racines bibliques liŽes ˆ lÕexigence de justice de lÕŽthique prophŽtique. Il est
aussi ressenti comme le rŽsultat de lÕexpŽrience historique de minoritaires. ExpŽrience lourde dÕex-
clusion et de souffrances, que les Juifs ont vŽcue pendant leur longue existence diasporique, dÕo•
la polarisation des attitudes juives dans deux directions opposŽesÊ:

LÕune, que lÕon trouve souvent chez les adhŽrents actifs du sionisme, dŽfini comme le mouve-
ment de libŽration du peuple juif, pourrait • tre entendue comme lÕexpression de la certitude de ne
pouvoi r compter ni sur lÕaide, ni sur la sympathie des autres. LÕantisŽmitisme Žtant per•u comme
un phŽnom•ne gŽnŽral, et sinon Žternel, du moins installŽ dans la longue durŽe. DÕo• la nŽcessitŽ
de se libŽrer soi m•me.

LÕautre attitude, inverse de la prŽcŽdente, et qui fut celle dÕun grand nombre de Juifs engagŽs dans
le mouvement communiste, les mouvements rŽvolutionnaires, et plus gŽnŽralement dans les luttes
de libŽrationÊ: RŽvolution russe, Guerre dÕEspagne, partirait du sentiment que, trop faibles, livrŽs ˆ
leurs seules forces, les Juifs ne pourraient se libŽrer quÕen aidant dÕautres opprimŽs ˆ  se libŽrer.

Leur internationalisme Žtait rŽel, mais on peut quand m•me imaginer les motivations, pas tou-
jours conscientes, quÕun groupe minoritaire, fondait dans lÕespŽrance communiste. Ainsi que lÕŽcrit
Vassili Grossman dans le portrait quÕil fait dÕun rŽvolutionnaire juif dans Tout passeÊ: ÇÊPeut-• tre la
cha”ne sŽculaire des humiliations, la nostalgie de la captivitŽ de Babylone, lÕopprobre du ghetto et
lÕinstauration de zones de rŽsidence obligatoire ont-ils provoquŽ cette insatiable soif de justice,
forgŽ lÕ‰me incandescente du bolchevik LŽon MeklerÊÈ.

Plus proches de nous dans le temps, un certain nombre de Juifs, mus par un enracinement dans
une mŽmoire historique rŽcente, notamment la mŽmoire de la Shoah, se sont engagŽs dans la lutte
pour les droits civiques des Noirs amŽricains, les mouvements de dŽcolonisation, ou encore dans la
lutte contre lÕapartheid qui sÕexer•ait contre les Noirs en Afrique du Sud ; ce fut aussi souvent le
cas de ceux qui sÕengag•rent pour la reconnaissance des droits nationaux du peuple palestinien et
le respect des droits de lÕhomme.

ƒditor ial
EngagŽs

Izio Rosenman

I zio Rosenman Ð Editorial
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SÕil est vrai que la mŽmoire historique des souffrances agit en nous, consciemment ou incons-
ciemment et a poussŽ des gŽnŽrations enti• res ˆ sÕŽlever contre lÕinjustice et lÕinŽgalitŽ dont elles
Žtaient les tŽmoins, on peut se demander si ce type dÕattitude politique peut rŽsister au cours de
lÕhistoire, et aux changements de gŽnŽrations. Cela est dÕautant plus vrai que lÕon sait que les Juifs
depuis quÕils sont intŽgrŽs dans les pays o•  ils vivent, ont vŽcu un processus dÕascension sociale, et
m•me dÕembourgeoisement. Dans un pays comme les ƒtats-Unis, o•  vit la plus grande commu-
nautŽ juive de diaspora, la solidaritŽ qui unissait les Juifs et les Noirs sÕest progressivement muŽe
en hostilitŽ sous les effets combinŽs de lÕembourgeoisement des Juifs, et des conflits sociaux qui
en ont rŽsultŽ. La montŽe du nationalisme et du racisme anti-blanc chez certains Noirs militants,
qui dŽsormais se dŽfinissent plut™t comme Afro-AmŽricains, se double dÕantisŽmitisme, m•me si
des intellectuels Noirs amŽricains, comme Cornell West, essaient de rŽsister ˆ  la vague raciste et
antisŽmite de Nation of Islam de Louis Farrakhan, et continuent ˆ  agir en commun avec des grou-
pes ou des personnalitŽs juives pour sauver la tradition du combat commun.

Par-delˆ  les engagements politiques ̂  proprement parler, la mŽmoire collective des Juifs issue de
leur tr•s longue histoire de minoritaires, les a peut-• tre rendus plus sensibles au sort des autres
minoritŽs, et pour certains, au moins, a dŽveloppŽ une conscience Žthique aigu‘ , liŽe ̂  la rŽsonance
du prŽcepte ŽnoncŽ par la TorahÊ: ÇÊRespecte lÕƒtranger car vous avez ŽtŽ ƒtrangers en ƒgypteÊÈ.

Dans le conflit israŽlo-palestinien, on peut penser que lÕengagement de groupes israŽliens comme
Shalom AchÕshav ou BtseÕlem, pour la paix et le respect des droits de lÕhomme, m•me sÕil rŽsulte
dÕune vision politique rŽaliste, nÕest pas Žtranger ̂  cette tradition.

Nous nÕentrerons pas ici dans une polŽmique concernant la nature profonde de ces engagements,
nous ne nous demanderons pas sÕils Žtaient juifs ou sÕils Žtaient ceux de Juifs. Par contre les inter-
rogations quÕils suscitent peuvent nous faire rŽflŽchir sur les Žvolutions des sociŽtŽs et des groupes.

I l est vrai que les engagements politiques que nous faisons revivre dans ce numŽro de Plurielles
furent souvent ceux de Juifs marginaux par rapport ˆ  leurs communautŽs. Mais ce fut aussi le cas
pour dÕautres groupes humains, car ceux qui sÕengagent sont souvent en rupture avec leur groupe
et donc en situation de minoritaires. En tout cas nous sommes conscients de ce que lÕŽvocation de
ces engagements politiques de Juifs dans le monde moderne vient nuancer un jugement peu Žqui-
table selon lequel les Juifs auraient ŽtŽ, m•me dans les temps modernes un groupe passif sur la
sc•ne politique. Les f igures ŽvoquŽes illustrent plut™t, ˆ  l eur mani•re, cette remarque de
HannahÊArendtÊ: ÒCeux qui rŽellement f irent beaucoup pour la dignitŽ spirituelle de leur peuple,
qui furent assez grands pour transcender les liens de la nationalitŽ et pour tisser les f ils de leur
gŽnie juif dans la texture de la vie europŽenne, ont ŽtŽ vite expŽdiŽs et nÕont re•u quÕune reconnais-
sance de pure formeÓ.

Nous avons voulu ici leur rendre justice.
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Barukh Spinoza (1632-1677) fait partie de ces
bastions incontournables de la pensŽe occiden-
tale voire mondiale. Quelle que soit la problŽ-
matique abordŽe, son Ï uvre interpelle comme
Žclairage possible de nombre de questions actuel-
les. Religion, mŽtaphysique, anthropologie, psy-
chologie, philosophie sociale, philosophie poli-
tique, ses analyses pŽn•trent partout en raison
m•me de leur dimension universelle. Ainsi, elles
invitent non seulement ˆ  penser mais ˆ  vivre la
chose politique de leur temps et du n™tre. Et ce,
pour deux raisons, les origines marranes du phi-
losophe et la situation politique de la Hollande
o• il vŽcut et quÕil refusera toujours de quitter.

Les a•eux de Spinoza ont connu, au Portugal,
les dures lois de lÕInquisition de Torquemada.
Ils ont ŽtŽ contraints ˆ  sÕaffubler du comporte-
ment des marranes1. Cette impossibilitŽ dÕexpri-
mer leurs sentiments authentiques a ŽtŽ vŽcue
par eux comme une oppression douloureuse de
chaque instant et de chaque situation. Sinon dans
son • tre propre, du moins dans son comporte-
ment extŽrieur, elle est, pour le marrane, une sou-
mission ̂  une puissance dont il ne reconna”t pas
les normes. On comprend alors que, chez lui, la
qu•te de la libertŽ soit plus quÕun souci ; elle est
une exigence vitale. Si toute lÕÏ uvre de Spinoza
est une aspiration permanente et passionnŽe ̂  la
libertŽ personnelle, ses origines, historiques et
sociales en sont lÕun des facteurs.

Cette passion de la libertŽ se trouve, chez lui,
exacerbŽe par le contexte sociopolitique de la
Hollande o•  il vit. Ce pays a, dÕabord, ŽtŽ une
possession de lÕEspagne. I l a ainsi a ŽtŽ entra”nŽ
dans toutes les guerres auxquelles celle-ci est

m•lŽe, en particulier, contre la France. I l sera,
en 1679, octroyŽ ̂  un descendant de Louis XIV,
puis, en raison de lÕopposition des Anglais et
des Hollandais eux-m•mes, ̂  lÕAutriche. Car les
Hollandais ne restent pas inactifs face ̂  lÕasser-
vissement et ˆ  lÕŽcart• lement de leur pays. En
particulier, les fr• res CornŽlis et Johan de Witt
m•nent une action politique qui aboutit ˆ  lÕŽta-
blissement dÕune rŽpublique autonome qui,
pourtant, sera de courte durŽeÊ: elle prendra f in
avec leur assassinat. Spinoza militera, au plan
de la pensŽe comme au plan de lÕaction, aux
c™tŽs des fr• res de Witt pourfendeurs de lÕop-
pression Žtrang•re dans leur pays.

CÕest probablement, ˆ  la fois, ces origines et
ce contexte de vie de Spinoza qui Žclairent le
contenu dÕun de ses ouvrages les plus impor-
tants, le TraitŽ de lÕAutoritŽ Politique publiŽ,
lÕannŽe de sa mort en 1677, ˆ  titre posthume. Il
ne saurait • tre question, ici, de prŽsenter dans sa
totalitŽ lÕanalyse que Spinoza y fait de la chose
politique. Nous souhaitons simplement en rele-
ver quelques traits qui, selon nous, demeurent ̂
la fois essentiels et actuels Nous empruntons ces
traits aux chapitres VI, VII et VIII de lÕouvrage.

La politique, pour quoi faire ?

En premier lieu, une question tr•s discutŽe ˆ
lÕŽpoque de Spinoza. La politique est une rŽ-
f lexion sur lÕorganisation de la sociŽtŽ humaine.
Quelle est lÕorigine de cette sociŽtŽ? Pour lui,
les individus se sont groupŽs en sociŽtŽ parce
que, isolŽment, ils sÕav•rent incapables de rŽ-
soudre les diff icultŽs quÕils rencontrent au plan
de leurs besoins et de leur sŽcuritŽ. La meilleure

Barukh Spinoza, rebelle politique
par Hubert Hannoun
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structure politique est celle qui assure le plus
eff icacement la survie des membres de son corps
social. Comme les hommes craignent tous la
solitude aucun nÕayant, isolŽ, assez de forces
pour se dŽfendre ni se procurer ce qui est nŽ-
cessaire ̂  la vie Ð les hommes aspirent naturel-
lement ̂  lÕŽtat de sociŽtŽÉ  2. Cette idŽe est per-
manente chez SpinozaÊ: les hommes ne peuvent
Žviter de vivre ensemble. Sa pensŽe consid•re
quÕindividu et groupe forment, par nŽcessitŽ, un
seul et m•me • tre. Le philosophe isolŽ dans le
tonneau de Diog•ne nÕest pas son mod• le.

Contre le gouvernement dÕun seul

La sociŽtŽ a pour objectif  de rendre possible
la cohabitation des hommes qui, ˆ  son tour, rŽ-
clame lÕinstauration, entre eux, dÕun Žtat de paix
et de concorde. Comment instaurer cette paix ?
Et Spinoza de faire un premier constat qui ne
manque pas de rŽalisme ; les hommes ne sont
pas portŽs spontanŽment vers la paix mais vers
les conflits les entra”nent leurs passions et leurs
intŽr• ts. Peut-on, en notre troisi•me millŽnaire,
mettre en doute ce constat au spectacle des dŽ-
sordres du Moyen-Orient, de la Russie, de
lÕAmŽrique du Sud, des Balkans ou de lÕAlgŽ-
rie? De ce constat, Spinoza conclue ˆ  un cons-
tat. La paix Žtant une condition sine qua non de
la survie des hommes, il faut, au besoin, lÕim-
poser3. I l faut que tous, par  force et par nŽces-
sitŽ si ce nÕest spontanŽment, soient contraints
de vivre selon la discipline de la raison4. Or, la
raison Žtant une facultŽ commune ̂  tous les hom-
mes, elle ne peut • tre que le facteur de la paix
par excellence.

En consŽquence, dit Spinoza, lÕorganisation
de la sociŽtŽ, ˆ  savoir les dŽcisions politiques,
ne doivent pas • tre confiŽes ˆ  un seul individu.
Pourquoi ? Parce que, en chacun de nous sub-
siste toujours le conflit opposant sa raison qui
lÕincite ˆ  respecter le bien de tous et ses pul-
sions Žgocentriques qui lÕincitent ˆ  faire prŽva-

loir ses intŽr• ts propres. Car lÕhomme le plus
vigilant est cependant assujetti au sommeilÉ  le
plus fort et le plus inŽbranlable est sujet ˆ  fai-
bl ir  ou ˆ  se l aisser  vai ncreÉ 5. Ecl ai rage
spinoziste dÕune actualitŽ bržlante truffŽe de
corruption, de mises en examens, de dŽtourne-
ments de biens sociaux, etc. !

Compte tenu de ces exigences, Spinoza (nous
sommes au XVIIe si•cle) est partisan dÕun cer-
tain type de rŽgime monarchique et il sÕen ex-
plique. La masse, Žcrit-il6, peut continuer ̂  jouir,
sous le r •gne dÕun roi, dÕune libertŽ assez Žten-
due ˆ  la condition suivanteÊ: la puissance ˆ  ac-
corder au roi sera dŽterminŽe exclusivement par
la puissance de cette masse elle-m•meÉ  Spi-
noza pose, ici, les bases de ce que nous appelle-
rions, de nos jours, une monarchie constitution-
nelle dont lÕillustration pourrait nous • tre don-
nŽe par lÕactuel rŽgime espagnol. Mieux encore,
ce mod• le de sociŽtŽ, pour Spinoza, est dÕes-
sence dŽmocratique. En effet, la loi nÕest pas
lÕŽmanation du seul pouvoir du roi mais aussi
du peuple qui sÕexprime par suffrage. Le roiÉ
appuiera toujours lÕopinion ayant rŽuni le plus
grand nombre de voix. CÕest ˆ  dire celle dont
bŽnŽficient la majoritŽ des citoyens7.

En Žconomie,
la propr iŽtŽ source de discorde

La Bible, on le sait, aff irme que la propriŽtŽ de
la terre est collective. On a souvent Žtabli un rap-
port entre cette allŽgation et la condamnation par
Rousseau, au XVIIIe si•cle fran•ais, de la pro-
priŽtŽ privŽe. CÕest trop oublier que Spinoza, un
si•cle plus t™t, reprend lÕorientation biblique quÕil
a re•ue lors de sa formation, pour Žcrire8Ê: Les
champs, la totalitŽ du sol et, si possible, les mai-
sons devront faire partie de lÕensemble de la pro-
priŽtŽ publique, cÕest ̂  dire appartenir au dŽpo-
sitaire du droit de lÕEtat entier . Et ce refus de la
propriŽtŽ privŽe a toujours le m•me objectifÊ: la
paix. En vue dÕassurer la paix et la concorde, il

Hubert Hannoun Ð Barukh, rebelle politique
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est tr•s important quÕaucun citoyen ne poss•de
de propriŽtŽ immobili• reÉ  9. Spinoza socialiste?
Conclusion quelque peu h‰tive, sans doute. Mais
les premiers thŽoriciens de cette idŽologie nÕont
pas dž le mŽconna”tre.

Accueillir  les Žtrangers

Certains passages de Spinoza ont une facture
telle quÕils pourraient, sans diff icultŽ, f igurer
dans les dŽbats actuels sur lÕaccueil des Žtran-
gers. Notre philosophe prend, sur ce point, une
attitude o•  lÕon dŽc• le, ˆ  la fois, sa culture bi-
blique10 et sa passion de la libertŽ poussŽe jus-
quÕ̂ sa dimension universelle. Lisons-le11Ê: Si
la fille dÕun citoyen Žpouse un Žtranger, les en-
fants seront considŽrŽs comme citoyens et ins-
crits sur la liste du groupement auquel appar-
tient la m•re. LÕanalyse que Spinoza fait de la
situation des Žtrangers en pays dÕaccueil est, elle
aussi, dÕune saisi ssante actualitŽ. Les Žtran-
gersÉ  se dŽclarent tout ˆ  fait satisfaits pourvu
que leur soient donnŽes pleines facilitŽs de me-
ner leurs affaires en toute sŽcuritŽÉ  En fin de
compte, plus rien ne distingue les Žtrangers des
habitants les plus anciensÉ  12. Spinoza se re-
garde-t-il ̂  son propre miroir en Žcrivant ces li-
gnes, lui dont les a•eux ont ŽtŽ Žtrangers en Hol-
lande, comme marrane?

La sŽparation de lÕƒglise et de lÕƒtat

Autre visage de la modernitŽ de la pensŽe
spinoziste, celui de la la•citŽ comprise comme
sŽparation politique de lÕƒglise et de lÕEtat. Son
propos est dÕautant plus clair quÕil concorde par-
faitement avec lÕorientation globale de sa pen-
sŽe. LÕEtat, comme expression de la Raison hu-
maine, est dÕessence universelle. Les diffŽrentes
Žglises Ð de quelque culte que ce soit Ð ne sont
donc que des manifestations temporelles et tem-
poraires de cette universalitŽ. Elles rel•vent dÕune
rŽalitŽ autre que celle de lÕEtat. En consŽquence,
aucune Žglise ne devra, en aucun cas, Žcrit-il13,

• tre ŽdifiŽe aux frais des collectivitŽs urbaines.
Et aucune lŽgislation ne devra jamais • tre Ždic-
tŽe concernant une croyance, ̂  moins que celle-
ci ne soit sŽditieuse et ne sape les fondements
sur lesquels repose la nation. Les fid• les qui se-
ront autorisŽs ˆ  pratiquer publiquement leur
culte Ždifieront, sÕils le veulent, leurs Žglises ˆ
leur frais. Spinoza a-t-il prŽvu lÕexistence des
sectes et autres gourous de la scientologie ?

Les lignes qui prŽc•dent ne sont quÕun tr•s
bref aper•u de lÕampleur dÕune pensŽe qui, par
son universalitŽ m•me, sÕav•re lÕune des plus
modernes de notre Žpoque. Nous pensons que
sa fŽconditŽ trouve son origine, en sus du gŽnie
propre de lÕauteur, en trois facteursÊ: sa judŽitŽ,
ses origines marranes et l e contexte socio-
politique de sa vie. I l ne reste plus, aux cher-
cheurs actuels, quÕ̂ faire mžrir les fruits des
graines quÕil a ainsi semŽes.

NOTES

1 Au XVeÊsi•cle, Juifs qui prŽsentaient tous les aspects
extŽrieurs dÕun comportement chrŽtien mais qui  conti-
nuaient ˆ  pratiquer secr•tement la religion juive. Par la
suite, les marranes, comme les autres Jui fs, ont, pour la
plupart, ŽtŽ contraints ̂  lÕexil , le plus souvent, vers lÕAqui-
taine, lÕAngleterre ou la Hol lande.
2 Spinoza Ð Trai tŽ de lÕautoritŽ poli tique Ð Ch. VI - ¤Ê1 Ð
in Oeuvres compl•tes Ð Gal limard Ð La PlŽ•ade Ð 1962 Ð
p.Ê954
3 PrŽfiguration de notre moderne ÇÊdroi t dÕingŽrenceÊÈ?
4 Id - ¤Ê3 Ð p. 953
5 Id
6 Id Ð Ch. VII - ¤Ê31 Ð p.Ê990
7 Id Ð Ch. VII - ¤Ê11 Ð p.Ê974
8 Id Ð Ch. VI - ¤Ê12 Ð p.Ê957
9 Id Ð Ch. VII - ¤Ê8 Ð p.Ê972
10 Il  est frŽquent que le texte biblique recommande aux
Jui fs le respect de lÕŽtranger parce que vous avez ŽtŽ Žtran-
gers en Egypte.
11 Id Ð Ch. VI - ¤Ê32 Ð p.Ê964
12 Id Ð Ch. VIII - ¤Ê12 Ð p.Ê999
13 Id Ð Ch. VII - ¤Ê40 Ð p.Ê966-967
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1. Les Juifs dans la Pologne du dŽbut
du XIXeÊsi•cle

Le vingti•me si•cle a vu des antagonismes
nombreux et profonds entre les Juifs de Polo-
gne et les Polonais, si bien quÕil est diff icile
dÕimaginer une quelconque solidaritŽ entre les
deux peuples. Pourtant, celle-ci fut rŽelle quel-
que cent ans plus t™t. LÕhistoire est riche de tŽ-
moignages, gŽnŽralement mŽconnus, dÕun pa-
triotisme actif  des Juifs en faveur dÕune Polo-
gne ˆ  faire rena”tre; patriotisme quÕillustre no-
tamment le nombre de combattants juifs tom-
bŽs pour cette cause, ou le nombre de dŽportŽs
en SibŽrie. DŽjˆ, lors de lÕinsurrection nationale
de Tadeusz Kosciuszko au moment des parta-
ges de la Pologne ˆ  la f in du XVIIIEÊsi•cle, un
rŽgiment juif avait ŽtŽ commandŽ par Berek
Joselewicz1, personnage emblŽmatique du pa-
triotisme polonais chez les Juifs. Le m•me es-
prit se retrouve dans la littŽrature polonaise clas-
sique ; ainsi chaque Žcolier polonais conna”t dans
lÕÏ uvre ma”tresse de Adam Mickiewicz, Mes-
sire ThadŽe, la f igure de Yankel, ÇÊbrave Juif
qui aimait la Pologne tout comme un PolonaisÊÈ

Ce patriotisme nÕallait pas de soi. Les Juifs de
Pologne, sÕils avaient ŽtŽ re•us favorablement
par les rois de Pologne au dŽbut de leur installa-
tion dans ce pays, amorcŽe quelque huit si•cles
plus t™t, avaient depuis lors subi des discrimi-
nations et des avanies similaires ˆ  celles quÕils
affrontaient ailleurs en Europe Ñ  sans toutefois
quÕil y ežt eu en Pologne au Moyen Age des

massacres de masse, comme ce fut le cas en
Occident. Quant aux effroyables pogroms de
Khmelnitski, ils furent plut™t lÕÏ uvre des Ukrai-
niens rŽvoltŽs, qui tuaient Žgalement leurs ma”-
tres polonais. Cependant, il reste que lÕantisŽ-
mitisme religieux Žtait actif , et la discrimina-
tion forte. Les Juifs dans la Pologne des parta-
ges avaient des raisons de ne pas se sentir fr• res
et Žgaux des Polonais, car ils Žtaient en butte ˆ
lÕhostilitŽ des paysans, pour qui le Juif Žtait lÕin-
termŽdiaire entre lui et le noble, son exploiteur.
SÕy ajoutait le mŽpris de la noblesse et lÕinimi-
tiŽ du clergŽ. Si, tout au long du XIXeÊsi•cle, les
Juifs des diffŽrents pays dÕEurope lutt• rent pour
leur Žmancipation, inspirŽs par lÕexemple de la
RŽvolution Fran•aise, dans lÕempire du tsar, dont
relevait la Pologne qui nous occupe (car cÕest
dans cette partie que se produisirent principale-
ment les soul•vements nationaux polonais), cette
Žmancipation tardait singuli• rement.

En ce dŽbut du dix-neuvi•me si•cle, les Juifs
dans les territoires de lÕancien royaume de Po-
logne reprŽsentaient une force. Leur nombre Žtait
important ; sÕils ne constituaient pas encore,
comme en 1939, dix pour cent de la population
globale, ils nÕen Žtaient pas loin2. De plus, leur
r™le dans la vie Žconomique allait sans cesse
croissantÊ: traditionnellement marchands, inter-
mŽdiaires et banquiers, ils devenaient entrepre-
neurs et capitalistes avec lÕindustrialisation du
pays. Les avoir avec soi nÕŽtait pas un atout nŽ-
gligeable dans la lutte que se livraient le pou-
voir central tsariste et les patriotes polonais.
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